
Année A, 2e dimanche de l'Avent

Rassemblons-nous

‚ Donnons-nous quelques nouvelles

‚ Prions ensemble : Seigneur Jésus, il nous est demandé de nous convertir, c’est-à-dire de tourner notre
coeur vers toi.  Donne-nous de mieux entendre cet appel que tu nous adresses alors que nous sommes
rassemblés pour réfléchir ensemble sur notre vie à la lumière de ton Evangile.  Amen.

Parlons-nous de notre vie

‚ Lisons des faits vécus

- Un soir, Arlita a une bonne conversation avec son mari.  Elle lui dit : «Tu sais que je t’aime et que je
suis prête à te pardonner chaque fois que tu as besoin de mon pardon.  Seulement, je voudrais bien
que tu fasses des efforts pour ne pas toujours recommencer la même erreur.»

- Benjamin est reconnu comme un sage qui aide souvent celles et ceux qui ont besoin de se ressaisir
et de s’améliorer.  Il les aide à reprendre, comme on dit, le bon chemin.  Un jour, on lui rend hommage.
Benjamin répond : «Ce n’est pas moi qui réussis à convertir les gens.  C’est le Seigneur qui les
appelle à se convertir et qui leur donne le courage de répondre à son appel.  Moi, je suis parfois un
instrument du Seigneur, mais rien qu’un instrument.»

‚ Réfléchissons ensemble

- Qu’est-ce qui nous rejoint dans ces faits?

- Arlita a-t-elle raison de parler comme elle le fait à son mari?  A-t-elle raison de lui demander de faire
des efforts pour se corriger de ses défauts ou pour ne pas toujours répéter les mêmes erreurs?

- Avons-nous déjà vécu une situation semblable à celle d’Arlita? à celle de son mari? Comment
avons-nous vécu cela?



- Benjamin est-il trop humble?  A-t-il raison de se considérer comme il fait ?  Que pensons-nous de ce
qu’il dit du Seigneur?

- Avons-nous déjà rencontré des personnes qui ont une attitude semblable à celle de Benjamin?
Nous-mêmes, nous arrive-t-il de penser comme lui?  En quelles circonstances?

Laissons-nous rejoindre par l’Évangile

‚ Lisons Matthieu 3, 1-12

‚ Dialoguons entre nous

- Y a-t-il des ressemblances entre Arlita et Jean le Baptiste? entre Benjamin et lui?  Cette page d’évan-
gile nous fait-elle penser à ce dont nous avons parlé précédemment?

- Qu’est-ce que Jean le Baptiste peut vouloir dire quand il s’adresse aux pharisiens et aux sadducéens?
(verset 8)

(NOTE : Les pharisiens sont des Juifs qui observent fidèlement toutes les exigences de la Loi; ils risquent
d’oublier le sens fondamental de la Loi; souvent, ils méprisent celles et ceux qui ne font pas
comme eux.  Les sadducéens sont des prêtres juifs très conservateurs; ils n’acceptent que les
cinq premiers livres de la Bible.)

- Cette parole du verset 8, que veut-elle dire pour nous, aujourd’hui?  La trouvons-nous exigeante?

- Que pensons-nous de la perception qu’a Jean de lui-même? (verset 11)  De qui parle-t-il quand il
nomme «Celui qui vient après moi»?  Jean peut-il être pour nous un témoin qui nous invite à considé-
rer la grandeur du Seigneur?

- Jean compare le baptême d’eau qu’il confère au baptême «dans l’Esprit Saint et le feu» (verset 11).
Comment comprenons-nous cela?

Entendons l’appel de l’Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement à l’appel que cette page d’évangile nous fait
entendre.  Demandons-nous : «Est-ce que je peux faire comme Jean et inviter d’autres personnes de ma
famille, de mon milieu de travail, de mon quartier, de ma communauté à progresser dans la vie chré-
tienne?  Est-ce que je peux reconnaître, comme Jean, que je dois être un témoin du Seigneur, un servi-
teur ou une servante dont il se sert pour rejoindre les autres?  Quelle est la conversion qui m’est de-
mandée à moi, pour que le monde soit plus beau et les gens plus heureux?»

- Après avoir réfléchi personnellement, demandons nous si, comme groupe, nous pouvons vivre une
certaine conversion.  Que pouvons-nous faire pour donner des suites à nos rencontres de partage autour
de l’Evangile?  Peut-être avons-nous déjà commencé à réaliser un projet.  Où en sommes-nous?



Prions ensemble

1. Seigneur Jésus, tu nous appelles à nous convertir, à tourner notre coeur vers toi.  Montre-nous comment
grandir dans la foi et la confiance en toi.

R. Viens, Seigneur Jésus.

2. Seigneur Jésus, tu nous appelles à nous convertir, à tourner notre coeur vers toi.  Montre-nous comment
vivre fraternellement ton Évangile en partageant, en pardonnant, en aidant les autres.

R. Viens, Seigneur Jésus.

3. Seigneur Jésus, tu nous appelles à nous convertir, à tourner notre coeur vers toi.  Montre-nous comment
travailler avec d’autres pour bâtir la justice et la paix dans nos familles, dans notre quartier, dans notre
milieu de travail, dans le monde.

R. Viens, Seigneur Jésus.

4. Seigneur Jésus, tu nous appelles à nous convertir, à tourner notre coeur vers toi.  Montre-nous comment
te prier, te célébrer, te rendre grâce.

R. Viens, Seigneur Jésus.

(Chaque personne peut formuler un appel au Seigneur)

On peut chanter :

Venez, divin Messie, 
nous rendre espoir et nous sauver.
Vous êtes notre vie,
Venez, venez et venez.
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COMMENTAIRE DE L’EVANGILE : Matthieu 3, 1-12

LE ROYAUME DES CIEUX EST TOUT PROCHE

Matthieu n’a pas, comme Luc, raconté la naissance de Jean, de sorte que son apparition dans le récit, à la suite
des narrations se rapportant à l’enfance de Jésus, marque un nouveau début.  Ce personnage jusque là inconnu surgit
brusquement, comme autrefois Elie (cf. 1 Rois 17,1), pour proclamer un message qui s’apparente à celui des anciens
prophètes.  D’ailleurs son mode de vie et son apparence extérieure le rapprochent de ces messagers de la Parole de
Dieu (v. 4; cf. 2 Rois 1,8).  Et l’évangéliste l’identifie explicitement au prophète qui, autrefois, avait annoncé au peuple
exilé à Babylone la fin prochaine de sa captivité (en 538 A.C) (v. 3; cf. Isaïe 40,3).

L’annonce du royaume

Le message mis dans la bouche de Jean est essentiellement le même que celui que proclamera Jésus : Repen-
tez-vous car le royaume des cieux est tout proche (v. 2; cf. Matthieu 4,17).  Jean semble envisager l’avènement très
prochain du Royaume sous la forme d’un jugement définitif de Dieu séparant les justes des pécheurs (v. 7; cf. So-
phonie 1,14-18; 1 Thessaloniciens 1,10).

La prédication de Jean connaît un certain succès; malgré son austérité, ce message reçoit un accueil favorable
chez une partie de la population (v.5).  Mais il ne suffit pas de venir écouter Jean ni même de se soumettre au rite qu’il
propose; il faut surtout un véritable changement intérieur qui se traduise dans l’action au coeur de la vie quotidienne :
Produisez donc un fruit digne du repentir (v. 8).

Le baptême de Jean

On discute encore beaucoup de l’origine de ce rite.  Il est certain qu’à l’époque où paraît Jean le Baptiste, le
judaïsme officiel, le groupe sectaire de Qumran et même certains cultes à mystères païens pratiquent des rites
d’immersion pour marquer l’entrée d’un nouveau membre dans leur confrérie.  Jean n’a donc pas créé de toute pièce
une pratique nouvelle.  Il a voulu que ceux qui se convertissaient à l’écoute de son message marquent par ce geste
extérieur leur engagement à mener une vie nouvelle en préparation de la venue du Royaume.

L’évangéliste nous montre Jean pleinement conscient du caractère provisoire de son baptême : il prépare la venue
du Royaume.  Lorsque celui-ci sera là, viendra alors le baptême définitif dans l’Esprit Saint et le feu (v. 11).

Continuité et rupture

Jean se situe dans la ligne des prophètes de l’Ancien Testament qui annonçaient l’imminence du jugement de
Dieu et l’urgence de la conversion.  Dans la suite, Jésus va reprendre plusieurs des thèmes abordés par Jean : la
venue prochaine du Royaume, la nécessité de produire des fruits correspondant aux dispositions intérieures, la dé-
nonciation de l’hypocrisie de certains représentants du judaïsme officiel.  Par contre le Royaume annoncé par Jésus
et inauguré dans sa propre personne ne correspondra pas entièrement à ce que Jean avait envisagé.  L’image de Dieu
révélée par Jésus n’est plus exactement celle que transmettait Jean.  C’est pourquoi celui-ci enverra plus tard dire à
Jésus : es-tu celui qui doit venir? (Matthieu 11,3).

Pour les croyants et croyantes de tous les temps, Jean est toujours celui qui annonce la venue du Royaume et
qui rappelle le radicalisme des exigences de toute conversion authentique.


